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La methode scientifique
de

Jules THURMANN
par Ed. GUENIAT, Dr es sc., professeur.

Que d'homines en pleine vie, pleins d'ambition,
pleins de vanite, sont, ä 1'instant meine, authen-
tiquement morts... tandis quo Thurmann, malgrc la
pierre du tombeau, vit parmi nous Et il vivra tant
que la chaine jnrassique n'aura pas etc effaeee
par le temps

Jules Bourqiiin1

Le lieu oü nous avons fete solennellement le centenaire de la
Societe jurassienne d'emulation est impregne du souvenir de Jules
Thurmann : jardin botanique de 1'Ecole cantonale, que le grand
naturaliste bruntrutain retrouverait dans les grandes lignes, tel
qu'il l'organisa en 1833 ; buste rappelant la memoire et l'ceuvre du
savant botaniste et geologue ; collections mineralogiques et geolo-
giques conservees pieusement et comptant maints fossiles origi-
naux decrits et denommes par le savant, ou qui lui furent dedies
par d'eminents paleontologues ; plaques commemoratives scellees
dans la fagade du bätiment de 1'Ecole normale, rappelant que deux
grandes societes savantes : la Societe geologique de France, en
1838 et la Societe helvetique des sciences naturelles, en 1853, ont
tenu leurs assises ä Porrentruy en l'honneur du savant et sous
sa presidence.

Que reste-t-il de l'ceuvre scientifique de Thurmann Nous
avons relu, et avec quel enthousiasme, tous les travaux de ce savant,
que nous venerons. Qu'il s'agisse de l'Essai sur les soulevements
jurassiques, de l'Essai de phytostatique, des Esquisses orographi-
ques de la chaine du Jura ou de l'Essai d'orographie jurassique
(posthume), il faut bien constater que, si les faits positifs dont

1 Jules Bourqiiin : Jules Thurmann, geologue et. botaniste. Porrentruy, 1937,
p. 15.
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abondent ces oeuvres magistrates ont conserve toute leur valeur,
les theories de Thurmann, en revanche, sont aujourd'hui aban-
donnees. Pourtant, ce qui est reste jeune dans l'ceuvre de

Thurmann, c'est sa methode. Celle-ci nous apparait dans toute son
elegance et avec toute sa force de persuasion dans l'ceuvre la plus
jeune, la plus fraiche et aussi la plus audacieuse du grand geolo-
gue : le premier cahier de 1'Essai sur les soulevements jurassiques
du Porrentruv, paru en 1832. Nous allons en degager les traits
essentiels.

Thurmann, observateur patient

« La curiosite que l'homme porte aux choses de la nature est
la cause de toute science. » i Celle de Thurmann se porta des l'en-
fance ä la nature. « De frequentes promenades developperent en
moi le goüt de la nature et des plaisirs simples », lisons-nous dans
son Memoire. 2 Plus tard, d'excellents professeurs surent le main-
tenir et l'encourager dans sa voie naturelle, tout en lui donnant
une solide culture classique. C'est ä Paris, oü il fut eleve externe
de l'Ecole royale des mines, et dans les cours d'histoire naturelle
du Jardin des plantes et de la Sorbonne qu'il acquit, au contact
de maitres eminents, les fondements de sa culture scientifique
speciale.

A la fin de ses etudes, au seuil de la «periode creatrice » le
jeune Thurmann qui, apres quelques hesitations, avait choisi la
voie des sciences, etait preoccupe par le probleme de la formation
du Jura. La geologie jurassique etait alors dans l'enfance ; il etait
reserve au naturaliste bruntrutain d'en poser les bases.

C'est au cours d'innombrables excursions que Thurmann
acquerra les faits qui vont constituer la substance meme de sa

- science. Fort des conseils de son maitre, le geologue Voltz, de
Strasbourg, avec lequel il a organise la salle de geologie du musee
de cette ville, il se libere des livres, prospecte le terrain dans tous
les sens, interroge directement la nature.

II parcourt le pays avec l'ardeur d'un pionnier, « commengant
par des promenades, puis par des sejours plus ou moins longs dans
les montagnes, et finissant enfin par des excursions plus loin-
taines.»s

1 Pierre Vendryes : L'acquisition de la science, Paris, 194G, p. 9.
2 II s 'agit du Memoire de famille quo Jules Thurmann tedigea pour ses

enfants, et dont unc copic nous a cte communiquec par M. A. Bletry, Por-
rcntruy, que nous rcmercions vivement de son obligcance.

3 Memoire de famille.
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Tout ce qu'il lui faut, ecrit-il, c'est « le marteau k la main,
le pied montagnard, une bourse modeste et un air libre. »1 II veut
voir de pres et, toujours, il sera avide de faits precis. S'adressant
ä des excursionnistes, il les invite ä observer « les ruz coralliens
qui descendent vers la riviere, l'origine des combes oxfordiennes
auxquelles ils aboutissent » et les exhorte ä « regarder tres attenti-
vement. » « Je vous le repete, leur dit-il, cela est difficile ; il faut
une tres grande habitude et, en outre, avoir ete sur lesdieux dix
fois, pour saisir de pareils ensembles, en les voyant ä distance.
Aussi j'avoue que les apergus orographiques, resultant d'une simple

reconnaissance faite peut-etre en caleche et une lorgnette en
main, m'inspirent singulierement peu de confiance. Yous avez une
excellente topographie sous les yeux, eile est dejä coloriee geolo-
giquement, sur la cartes.tout est facile ä saisir, mais il vous est
meme difficile de transporter au terrain les donnees precises,
fournies par les teintes et le dessin. Qu'aurait-on done le droit de

dire de nous, si, de loin, et meme sans le secours d'une bonne
topographie, nous pretendions nous former une opinion sur les
accidents orographiques de la chaine du Clos-du-Doubs et pourtant
on assure que cela se pratique ainsi quelque fois. » -

Thurmann observe done de pres, la montagne. Constitution,
structure, texture, cassure, cohesion, couleur des- roches ; dendrites,
filets, nceuds, nids et taches ; surface des joints, fossiles, etc. ;

vegetation des ruz, des combes, des vallees, rien ne lui echappe.
Cette partie descriptive,d'une etendue prodigieuse, subsiste intacte ;

grace ä eile, la lecture des travaux de Thurmann est restee riche
de seve. C'est l'abondance des observations precises qui confere ä

l'oeuvre de Thurmann son cachet de serieux, sa puissance de
persuasion. Les idees et les systemes passent toujours, pour ce savant,
apres les faits positifs. « Ceux-ci, lisons-nous dans la preface de
l'Essai d'orographie jurassique, doivent etre observes en grand
nombre, et pris sur tous les points du Systeme. Toute consideration
purement hypothetique doit etre soigneusement separee de leur
examen, toute consequence necessaire rigoureusement distinguee
des probables. Düt le nombre des resultats obtenus etre fort petit,
il faut savoir sagement s'y borner et ne pas vouloir faire sortir
d'un sujet restreint les generalites d'un plus vaste cadre ». Durant
toute sa carriere scientifique, Thurmann, bien qu'audacieux lanceur
d'idees, sacrifiera la gloire ephemere du theoricien ä la patiente
observation des faits.

1 Essai sur les souldvements jurassiques, 2o eahier, Porrcntruy, 1S30, p. 11.
2 Ibidem, p. 16.
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Thurmann, ordonnateur des faits,
savant aux claires definitions

Mais l'accumulation des faits presente un ecueil dangereux :

il ne faut pas que les arbres empechent de voir la foret.
Or, Thurmann sut toujours ordonner avec maitrise ses innom-

brables acquisitions. D'abord, il evite de se perdre dans les details :

il choisit, il elague, il ne retient que l'essentiel. Des lors, Tedifice
qu'il construit demeure toujours bien aere, tels ces arbres que les
jardiniers modernes savent tailler de maniere que la lumiere pene-
tre jusqu'aux maitresses branches. Passe maitre dans Tart de

comparer, il saisit les similitudes, les caracteres communs. II
groupe, il associe.

Puis, chaque fait nouveau dont il demontre l'existence est
defini avec une grande clarte et denomme.

Thurmann forge ainsi une terminologie n'acceptant que des
denominations significatives, qui «portent sur un caractere sail-
lant propre ä les faire retenir et reconnaitre.»1 Ce desir constant
de clarte ä une epoque oü T« histoire naturelle » se degageait assez
peniblement du stade pre-scientifique, rapproche Thurmann des
grands maitres de la science frangaise, notamment de Lavoisier
qui, reformant la nomenclature chimique, n'avait d'autre regie que
celle-ci : « Le mot doit peindre l'idee, l'idee doit faire jaillir le

fait, ce sont trois empreintes du meme cachet. » Ce precepte aurait
pu servir d'epigraphe ä la partie descriptive de l'oeuvre de
Thurmann, qui adopte et fait passer dans le langage scientifique, en
les definissant clairement, les termes populaires de combe, cret,
ruz, cluse ; propose les expressions de portlandien, corallien, oxfor-
dien, keuperien, oolithique, liasique, siderolithique, cree le nom de
neocomien. Pour se rendre compte de la virtuosite avec laquelle il
forge les termes qu'il juge indispensables ä la clarte de son expose,
il faut lire TEssai de phytostatique ou l'Essai d'orographie juras-
sique. On lui a d'ailleurs reproche de vouloir faire passer la lan-
gue grecque dans la langue frangaise. Lui-meme en appellera
parfois ä Tindulgence du lecteur — sans trop d'espoir — quand
il voudra se faire pardonner des termes tels que « pelopsammo-
geogene», c'est-a-dire qui produit une substance du sol argilo-
sableuse

Quoi qu'il en soit, Thurmann possede un langage scientifique
qui lui est propre dont chaque terme correspond bien ä une realite ;

et le savant saura enrober les mots arides de la science dans un

1 Essai sur les soulevements jurassiques, ler cahicr, p. G.
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style clair, sobre, concis, jamais monotone, parce que riche de

poesie, et dont le botaniste montbeliardais Contejean dira, lors de

la publication de l'Essai de phytostatique, que jamais l'aphorisme
de Buffon : « Le style, c'est l'homme meme », n'a ete si complete-
ment verifie.

A cette analyse tres poussee succede alors la synthese ; un
Systeme s'edifie, dense et coherent, qui trouve son expression dans
une classification des terrains geologiques du Porrentruy i en trois
etages, subdivises en quatre groupes, repartis eux-memes en 16

divisions, et se resume en un Tableau proportionnel de la serie
jurassique qui sera, pendant longtemps, le canevas sur lequel tra-
vailleront les geologues du jurassique. 2

Pour la premiere fois, la geologie possedait « des notions assez
precises sur la serie jurassique de nos contrees, pour pouvoir en
reconnaitre les divisions principales avec facilite. »a

Thurmann, theoricien

Ce premier resultat, bien qu'issu d'une science purement
descriptive, etait d'une importance capitale. II fallait maintenant ren-
dre compte de la maniere dont les terrains jurassiques, supposes
d'abord horizontaux, puisque deposes au fond de la mer secondare,

avaient acquis les « positions redressees» que nous leur
connaissons. Le probleme pose par Thurmann est done celui de
la formation meme de nos montagnes. De statique qu'elle etait, son
orographic va devenir dynamique.

Or, ä l'epoque ou Thurmann avait fait ses etudes, d'eminents
geologues pretaient aux phenomenes volcaniques un role preponderant

dans la formation des montagnes. L'ascension de matieres
liquides d'origine interne, voire meme des gaz sous pression
auraient ete les.moteurs soulevant les montagnes. L'idee de consi-
derer les montagnes comme des crateres de soulevement figure
depuis longtemps dans la collection des hypotheses abandonnees.
Mais, ä l'epoque de Thurmann, elle avait la force d'un dogme.
Leopold de Buch, Elie de Beaumont, Brongniart (un des maitres
de Thurmann) en avaient fait la base rationnelle de leurs travaux.

1. par quoi il faut, entendre : du Jura bernois.
2 «Das geologische Verständnis des Juragebirges bis zu den Arbeiten der

geologischen Kommission bleibt uns verkörpert in den Arbeiten von Thurmann

und Grossly » ecrit Heim dans Geologie der Schweiz, vol. I, p. 15.
La Commission geologiquo Suisse fut fondee en 1860 ; Gressly avait ete
1 'elhve de Thurmann.

3 Essai sur les soul&vements jurassiques, 1er cahier, p. 40.
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Ainsi, de par sa formation meme, le jeune geologue etait porte
vers l'idee des soulevements. Mais, quand nous cherchons ä etablir
les circonstances qui l'inciterent ä l'appliquer aux voütes du Jura,
pour creer une theorie orographique du soulevement jurassique
nous nous heurtons, comme toujours en de telles analyses, ä bien
des obstacles. « La pensee creatrice semble insaisissable ä celui qui
veut la decrire. Les memes idees reviennent ä plusieurs reprises,
lancinantes, mais chaque fois plus riches. Tel est le combat que
soutient une grande intelligence, aux prises avec une science qui
la depasse encore. Au milieu d'erreurs multiples, des idees appa-
raissent, qui seront les elements constitutifs de la science future.
Le createur de tant d'idees ne sait comment faire un choix parmi
elles et reeonnaitre celles qui contiennent vraiment de la realite.
Ce choix, c'est par l'intuition qu'on peut le faire. La pensee creatrice

est saisie sur le vif. » i
Quoi qu'il en soit, il semble que c'est un travail du geologue

bälois P. Merian2 qui orienta Thurmann vers sa theorie des
soulevements. Merian, qui eprouvait de «la repugnance ä admettre les
faux resultats de la theorie des formations repetees » avait etudie
le Jura ä la lisiere des cantons de Bale et Soleure. La publication
de Merian, venerable document que nous avons lu avec beaucoup
d'attention, contient effectivement Tebauche d'une theorie des
soulevements s. La coupe geologique qui l'accompagne revele,
notamment dans la region de Zullwyl-Meltingen, des symetries qui
durent frapper Thurmann et devinrent sans doute l'objet de ses
meditations.

Et voici, « saisie sur le vif », l'intuition de Thurmann : « Ayant
habite le Jura bernois, l'ayant parcouru en tout sens pour l'etude
de la botanique, et etant ainsi dejä de longtemps familiarise avec
les accidents jurassiques, la coupe de M. Merian fut pour moi un
vif trait de lumiere, qui me donna sur-le-champ la cle du dedale
ou mon imagination avait souvent cherche un fil conducteur. »4

D'un seul coup, en effet, le probleme de la formation de nos
montagnes etait ramene, dans l'esprit de Thurmann, aux grandes
lignes suivantes :

1 Pierro Vondryes : L'acquisition <le la science, p. 162-163.
2 Peter Merian : Geognostischer Durschnitt durch das Jura-Gebirge von Basel

bis Kestenholz bey Aarwangen, mit Bemerkungen über den Schichtenbau
des Jura im Allgemeinen.— Denkschriften der allgemeinen Schweizerischen
Gesellschaft für dio gesammten Naturwissenschaften, vol. 1, Zürich, 1829,
p. 48 h 85, 2 tab.

3 Hebungen von unten... die Hauptursaehe der Zerrüttung des ursprünglichen
Sehichtcnbaues, 1. c. p. 85.

4 Essai sur les soulevements jurassiques, 1er eahier, p. 2.
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Nomenclature de Thurmann:

kalk) }ig1

Ploiement Rupture

Les elements de la theorie de Thurmann

Les elements de la theorie de Thurmann sont:
la serie des terrains iurassiques avec ses alternances de terrains
calcaires tres solides et de depots marneux ou argileux plus ou
moins meubles ;
une force dirigee de bas en haut appliquee sous cetie serie et
susceptible de deformer les terrains par ploiement, rupture ou
combinaison de ces deux accidents.
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— admettre qu'une force dont la nature restait ä definir, agissant
de bas en haut sous la serie jurassique en avait provoque le
soulevement ;

— bätir ainsi, theoriquement, en faisant varier l'intensite de cette
force) des soulevements de plus en plus prononces ;

— confronter les faits observes dans la nature avec les resultats
prevus par la theorie.
Ainsi prenait corps une theorie orographique dont l'originalite

residait moins dans l'hypothese du soulevement que dans l'usage
qu'allait en faire le savant. Si, en effet, les geologues avaient beau-
coup ecrit sur les soulevements, ils s'etaient moins occupe de «la
comparaison de la figure exterieure des montagnes avec celle
qu'elles doivent nous presenter dans l'admission de l'hypothese. »i
C'est ä quoi.allait s'attacher Thurmann.

La demonstration de Thurmann
D'abord, le probleme est enonce clairement : « Tout ce que nous

avons ä faire se borne done ä supposer qu'une fohce agissant de
bas en haut a ete appliquee ä la serie des depots que nous avons
etudiee, et ä reconnaitre ce qu'il en est advenu. »2 Les elements
de la demonstration sont presentes dans le style et la forme
propres aux mathematiciens : « L'intensite de l'agent de soulevement,
son mode d'application et la nature de la resistance, sont des
variables qu'il nous est impossible d'apprecier separement ; mais
dont le resultat du soulevement est necessairement une fonction. »s
Cette fonction ou ce resultat, Thurmann le ramene ä trois especes,
savoir : un ploiement, une rupture, une combinaison de ces deux
phenomenes.

Dans le ploiement (fig. 2), toute la serie prendra la configuration

d'une voüte ; la rupture (fig. 3) se manifestera ä la surface
de la serie selon une cassure ou faille. II y aura rupture et ploiement

(fig. 4) quand une portion inferieure de la serie, affectde par
un ploiement, determinera dans la portion superieure, une rupture
se manifestant superficiellement par une crevasse ä bords generale-
ment de meme niveau, plus ou moins ecartes Tun de l'autre.

Negligeant temporairement certaines donnees, telles que la
direction de la force *, l'irregularite des lignes de rupture, etc.,
Thurmann recherche la demonstration par evidence : «...nous
chercherons ä nous rendre compte, par un figure graphique, de ce

1 Essai sur les soulevements jurassiques, ler eahier, p. 75.
Nous avons represents la serie de depots par la fig. 1.

2 Ibidem, p. 40.
3 Ibidem, p. 40.
4 On vorra plus loin 1'importance eapitale do cette reserve.
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Theorie orographique des soulevements

Ordres des soulövements:

ler

Types:

Banne, Percht, Ermont

Montagne de Vermei

Cham du Lomont. oux
Chdignoas

Chatne des Rangiors, entre
Rangiors eh Vorbourg, etc

Mont - Tern
Chains des Rangters,
a Barschwil, etc

Meltingen(Scioure)

En eomhinant les ruptures et ploiements avec la solidite et la
fragilite des roches, Thurmann put classer les chaines du Jura
hernois en quatre « ordres de soulevements».
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qui aurait lieu theoriquement dans l'admission de l'hypothese, et
nous placerons immediatement ä cote ce que l'on observe dans la
nature meme en forme de demonstration par evidence. Nous
croyons ce mode de demonstration preferable ä une marche theori-
que, qui nous aurait entraine dans une foule de details sans
applications, et se serait entierement ecarte de la methode naturelle
d'invention. Nous nous efforcerons d'exposer les choses avec
simplicity et elarte, cherchant ä n'appliquer qu'avec sobriete et discer-
nement les principes mathematiquement generaux, qui, dans les
phenomenes naturels, sont souvent sujets ä de nombreuses exceptions.

».»

Thurmann est alors amene ä admettre quatre « ordres de sou-
levements. »

1er ordre (fig. 3 et 5) : ceux qui n'ont point fait affleurer de

groupe inferieur au « corallien » Malm
superieur) ; ils ont Taspect de voütes
entieres ou brisees.
Exemples : Banne, Ermont, Perche, Mon-
tagne de Vermes.

2e ordre (fig. 6) : ceux qui ont fait affleurer 1'ensemble
des groupes « oxfordien » et « oolithique »

Oxfordien et Dogger), II en resulte
une montagne formee d'une « voüte
oolithique » voüte de Dogger), flanquee
de deux massifs « portlando-coralliens »

Malm), termines par des « crets coral-
liens » crets de Malm) et interceptant
deux combes oxfordiennes.
Exemples : Chalne du Lomont, aux Chai-
gnons, Chafne des Rangiers, entre les
Rangiers et Vorbourg, etc.

3e ordre (fig. 7) : ceux qui ont fait affleurer 1'ensemble des
terrains, liasique et keuperien Lias
et Trias superieur). II en resulte une
montagne presentant les memes elements
symetriques que dans l'ordre precedent,
mais la voüte de Dogger y a subi une
rupture, ouvrant une combe liaso-keupe-
rienne dominee par deux crets de Dogger.
Exemples : Mont-Terri ; Chaine des
Rangiers, ä Bärschwil, etc.

1 Essai sur les soulüvements jurassiques, ler cahier, p. 42-43.
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4e ordre (fig. 8) : Iis ont fait surgir, du fond de la combe

liaso-Keuperienne, une voüte «conchy-
lienne » de Trias moyen ou Muschelkalk)

entiere ou faillee. Cette montagne
presente tous les accidents du 3e ordre
plus la voüte de Muschelkalk, bordee de

deux combes liaso-keuperiennes.
Exemple : Meltingen (Soleure).

La «theorie de Thurmann » est, on le voit, un Systeme bien
etaye, oü l'ordre rationnel semble s'accommoder de fagon ideale
aux faits observes dans la nature. Une science etait nee, l'orogra-
phie jurassique. Pour la premiere fois, la Montagne du Jura parais-
sait assujettie ä des lois regulieres et determinates, sinon deter-
minees.

Aussi le premier cahier des Soulevements eut-il un immense
retentissement. « Comme, bien que peu etendu, ecrit Thurmann dans
son Memoire de famille, il renfermait des donnees nouvelles et
importantes, il fut accueilli avec une faveur generale par la presse
scientifique tant allemande que frangaise, et me mit immediate-
ment en relation avec tous les geologues de Tepoque. »

De fait, äge de 28 ans, Thurmann eüt pu dire ä l'instar de
Lord Byron : «Je me reveillai un matin, et me trouvai eelebre. »
II devenait un maitre, le chef inconteste d'une ecole, le premier
dans l'orographie jurassique. Et, ä sa suite «tous les geologues
les plus distingues voulurent voir et toucher du doigt cette belle
geologie du Jura bernois. » i

La theorie des soulevements, en effet, incitait au travail.
Acceptee par les uns, discutee par les autres, eile agissait comme
un ferment. Et, qu'on le veuille ou non, on doit tenir la publication
du premier cahier des Soulevements comme la plus grande date
de la science jurassienne. ' Quand reverrons-nous, en effet, un
Jurassien füt-il, comme Thurmann, Jurassien d'option — fonder
une science

Prudence et objectivite de Thurmann

Par l'impulsion du maitre, la geologie du Jurassique floris-
sait. Bientöt, les nouvelles acquisitions de la science ebranlerent
les fondements memes de la theorie des soulevements. Certes, eile

1 Jules Marcou : Les geologues et la geologie du Jura jusqu'en 1870. Lons-
le-Saunier, 1889, p. 44.
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avait permis une interpretation elegante des faits connus de son
auteur dans la region « du Porrentruy», mais elle fut mise en
defaut lorsqu'on tenta de l'appliquer ä l'ensemble de la chaine du

Jura.
Quelle fut l'attitude de Thurmann lorsqu'il vit sa theorie deve,

nir caduque Elle fut celle du vrai savant, pour qui la joie de

eonnaitre prime l'orgueil de prouver, et ä qui la seule passion
permise est Pobjectivite. Et si Thistoire des sciences nous presente
de nombreux fanatiques d'un seul Systeme, elle enregistre, avec
Thurmann, l'exemple d'un savant qui, jamais, ne se revela l'homme
d'une seule idee.

Ge dernier avait fait, des Tabord, une prudente reserve quant
ä la direction de la force qu'il faisait intervenir dans sa theorie
(voir p. 56). Parmi les donnees « que Ton est force de negliger et
dont il faudra tenir compte », il sut faire la premiere place ä

«la direction de l'agent soulevant qui, au lieu d'etre verticale com-
me nous l'avons suppose, a pu etre plus ou moins oblique ä l'hori-
zon. » i

Et, cet «agent soulevant», ce moteur qui etait cense avoir
souleve le Jura en agissant sur des points disposes le long de nos
chaines, c'est-ä-dire parallelement, de quelle nature etait-il done
A peine Thurmann discute-t-il la question, et e'est heureux. Car
s'il eüt soumis son hypothese ä une analyse logique trop poussee,
peut-etre «les soulevements» n'eussent-ils jamais vu le jour
C'est que Thurmann ne fit jamais de la theorie une fin en soi ;

il semait « ces idees - plutot pour rattacher l'examen positif des
accidents orographiques ä un principe qui en facilite l'expose, que
comme la vraie cause de leur maniere d'etre. »a Pareille disposition

d'esprit lui permit d'evoluer dans sa fagon de concevoir la
formation de nos montagnes, et c'est lä un nouvel aspect de sa
grandeur. Car, dit Montaigne, « se r'adviser, et se corriger,
abandonner un mauvais party... ce sont qualites rares, fortes et philo-
sophiques. »

Vingt et un ans apres la publication de l'Essai sur les
Soulevements, Thurmann presentait ä la Societe helvetique des sciences
naturelles, en session ä Porrentruy, son Resume des lois
orographiques du Jura », qui est le premier apergu general de toute la
chaine jurassique. II y cöndensait en 12 pages les resultats de ses
travaux, le fruit de ses meditations et les donnees puisees dans les

1 Essai sur les soulevements jurassiques, ler cahiei, p. 43.
2 Celles qui sont a la base do la theorie des soulevements.
3 Essai sur les soulevements jurassiques, 2e cahier, p. 19.
4 Resume des lois göndrales orographiques des Monts-Jura, pour servir de

prodrome ä son nouvel ouvrago sur ce sujet, par Jules Thurmann. — Verhandlungen

d. schw. Nat. forsch. Ges., 1853-54, p. 280-292.
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publications de tous les geologues et observateurs qui, ä son exemple,
avaient osuvre dans la geologie jurassique. II avait etalö sous les

yeux de ses auditeurs une carte de 2 metres sur 3, sur laquelle
etaient portees toutes les donnees geologiques qu'il connaissait.
II fit ä la Societe un expose dans lequel il rappela la structure des
chaines jurassiques, et montra que Ton pouvait donner une idee
orographique de chacune d'elle « par une diagnose au moyen d'une
nomenclature convenue. »

S'elevant ensuite aux plus hautes generality il croit pouvoir
degager 22 lois generales applicables aux chaines du Jura. Mais
cette « vue d'ensemble » l'oblige ä abandonner l'idee des souleve-
ments, et ce terme meme n'apparait plus dans le Resume. Silence
eloquent : la theorie des soulevements avait vecu Thurmann
constate en revanche que certaines chaines « naissent lateralement
de precedentes, comme un pli ne ä cote d'un autre » 1 et conclut

Voussure ds Malm

Le Jura, plissemenf du a faction de forces tanaentielles.

soumis ä I'erosion depuis quelque 50 millions d'annees

Bien (les hypotheses out etc avancees sur la formation de la
montagne du Jura Thurmann imagina d'abord qu'elle etait nee
d'une poussee de bas en haut, puis reconnu en eile un plissement
du a faction de forces laterales (poussee horizontale). On chercha
alors le mo tear qui aurait engendre Venergie neeessaire a de

tclles actions : retreeissement de la croüte terrestre, poussee
tangentielle venant des Alpes et forces de reactions de masses
etrangeres, deplacement de masses profondes determinant les
plissements comme les serres d'un gigantesque etau, glissement
des sediments vers les depressions franc-comtoise et rhenane,
sous la poussee alpine ou sous faction de la pesanteur (Maurice
Lugeon, 1941). L'erosion a entame les voütes et produit alterna-
tivement (les combes ou des crets, selon la resistance des mate
riaux rencontres.

1 Resume, otc. p. 288.
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« que l'ensemble des lois exposees conduit ä eliminer toute action
soulevante appliquee verticalement, soit Selon des lignes, soit mar-
chant le long de celles-ci dans un sens determine », et qu'au con-
traire, tous les faits nouveaux « s'interpretent en tous points, par
l'hypothese d'une action laterale, procedant du cote suisse vers le
cote frangais sur des massifs failles et avec le concours de grands
agents d'ablation.» i Quoi de plus noble que cette auto-refutation

Ces idees nouvelles, que Thurmann se proposait de develop-
per dans un Essai d'orographie jurassique; allaient devenir celies
d'une nouvelle generation de geologues suisses, qui en vinrent ä

considerer la Montagne du Jura comme un plissement du ä Taction
de forces tangentiales, et soumis, depuis des millions d'annees,
ä Terosion (fig. 9).

Mais, le 24 juillet 1855, Jules Thurmann expirait, ayant garde
sa Iueidite jusqu'ä ses derniers moments.

Or s'il revenait parmi nous, il constaterait que les grandes
lignes descriptives de son orographic jurassique etaient justes ;

il y retrouverait maintes traces de sa terminologie. II verrait que
le probleme de la formation du Jura — son probleme !— n'est pas
encore definitivement resolu. Les geologues modernes sont portes
ä admettre que la masse des sediments du Jura « s'est decollee de

son substratum rigide de roches cristallines, a glisse sur lui et
s'est plisse independamment de lui »2, en tendant ä remplir d'une
part la depression qui separe le Massif central d'avec les Vosges,
et d'autre part la fosse du Rhin entre les Vosges et la Foret Noire.
Et Thurmann devinerait aisement que se sont les marnes et les
argiles du Muschelkalk moyen, « eminemment malleables, fonction-
nant en quelque sorte comme lubrifiant qui ont permis le mou-
vement. »3 Mais ce mouvement, qui l'a provoque, qui 1'a entre-
tenu Quelle est done la nature et la direction de l'agent dyna-
mique responsable de ces deplacements gigantesques Ou en est
le moteur

Sur ce point, notre grand geologue jurassien trouverait ses
confreres en pleine discussion : poussee alpine, disent les uns,
pesanteur, soutiennent les autres. Et, ä ce propos, Thurmann verrait

que son nom est cite deux fois dans une etude recente du
grand geologue Maurice Lugeon *, dans laquelle ce dernier ouvre
ä nouveau la discussion sur l'origine meme du Jura Tant il est
vrai que, dans les sciences, une question est rarement epuisee...

1 Resume, etc. p. 292.
2 J. Favre et A. Jeannet : Le Jura. Guide geologique de la Suisse, fase. 1,

p. 42.
3 Ibidem, p. 55.
4 Maurice Lugeon : Une hypothese sur l'origine du Jura. — Bull. Soc. vaud.

sc. nat., vol. 61, 1941, p. 465-478.



Nous avons analyse la methode scientifique de Thurmann ä

travers son oeuvre de geologue ; on sait que le savant fit preuve
du meme esprit novateur dans son Essai de phytostatique applique
au Jura et aux contrees voisines (1849), oeuvre maitresse dans
laquelle on s'aecorde ä voir le premier traite vraiment moderne de

geographie botanique, et d'oü il serait facile de degager, comme
nous venons de le faire des Soulevements, les memes traits carac-
teristiques d'une methode & la fois classique et audacieuse.

II convenait, ä l'occasion du centenaire de notre Societe d'Emu-
lation, de rappeler ä ses membres qu'ils ont pour pere spirituel
un savant dont les travaux ont conserve, dans leur splendide ordonnance,

la beaute d'une ceuvre d'art, et dont la methode demeure
e. jamais un modele de probite intellectuelle.
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